
                                     

  Proposition malhonnête 

Lectrices et lecteurs qui me font l'honneur de me lire (il semble qu'il y en ait) ; 
lectrices et lecteurs potentiels et futurs, et puis à celles et ceux qui ne me lirons 
jamais, bonjour !
Je ne suis pas un "poète engagé", si vous ne voyez ici que des pamphlets 
désespérés ou des brûlots agressivement libertaires, c'est pour coller au journal ;
non pas que je les écrivisse pour l'occasion, ni qu'ils ne refléteraient pas 
absolument ma pensée ; simplement, ils sont un choix délibéré, parmi nombre 
d'autres sujets déjà exécutés ; j'ai écrit de tout et sur tout, et beaucoup !
Comme le monde de l'édition semble fermé définitivement à mes vers et mes 
réflexions, je fais imprimer moi-même mes bouquins, ça me coûte un bras (qui, 
auparavant, montait des briques) mais ils existent désormais, et tel Socrate prêt 
à payer pour qu'on l'écoute, et de toutes façons certain que je ne les vendrait 
pas, je les donne.
Aussi pour celles et ceux que ça intéresse, le document ci-joint vous présentera 
mes réalisations, et vous pourrez, moyennant de laisser votre adresse au journal,
choisir un livre par personne, qui vous sera envoyé, franco de port, sans pub ni 
trompette ; si, si, c'est comme je vous le dis !

- Ne le lisez pas, vous risqueriez de l'abîmer ; mettez-le au coffre et prenez 
patience, dans un siècle ou deux, ça vaudra très cher !

Merci pour votre attention.
Salus.



   . Les  couvertures :

 

       



           CRIER (4 ème de couv)
Recueil de textes poétiques
versifiés (sauf exceptions),
à consonances politiques,
sociétales et critiques :

C.R.I.E.R. =

Contestation
Résistance
Insurrection
Emancipation
Révolution            

Extrait :
- Ils avaient fait tourner le monde                                                                                    
Dans l’équité stricte du bien,
 Et prouvant que la terre est ronde
 En ranimant les feux du vrai
 Par la saine et claire logique
 Qui me brûle et que je suivrai,
 - Dussé-je en avaler ma chique !



"Des vers qui traînent" (5 tomes)

Tiré de la préface du tome 1 :

...Egarés, répandus, épars, pour la plupart des quatrains, ce sont, en majeure partie, 
des réponses, voire des répons, à des réflexions qui m'ont été proposées en regard de 
textes publiés sur trois sites internet de, donc, poésie ; mais il y vagabonde de tout, 
côtoyant l'invention du "ping-pong littéraire", exercice aléatoire de professionnel, on 
y trouvera des vers veufs, du distiques, tercets, quintets... et même quelques sonnets, 
illustrant différents vœux, cartes postales, pensées, souhaits, axiomes, concepts, 
remerciements et remarques diverses...  
                                                                                                                                      
Extrait :

Votre sonnet m'est un plaisir ;
Ce fin travail que l'or cisèle,
Comme la nature Cybèle 
Me vous fait cette rose offrir !

°°°°°°°°°°°°
L’étymon remorque le mot.

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°
Je te veux, maigre et furieuse,

Aigre Muse ! qu'un cri creuse,
Strie et ruse ! sinueuse...

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°
Je quitte aujourd'hui le monde
Pour la caresse profonde
Du baiser glacé de l'onde...

°°°°°°°
Projeté :
"Ai-je été ?"

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°
Elle singeait la sphinge, et c'était fin.

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°
Dans ton charivari qui charrie et varie,
O chérie, égérie à la griffe érigée...
                                                                                                                                  
°°°°°°°°°°°°°                                                                                                                    



On a les oboles qu'on peut...
Attendant d'offrir une rose,
On pousse, avec le cœur, son prose !
(Je le remue, il vous émeut ?)

°°°°°°°°°°°°°°
C'est un jeune biffin qui se meurt doucement...
Et rêvant ses amours jusques au dernier souffle,
Il murmure un poème, un poème d'amant...
Mais le vent seul entend son amère mistoufle !

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°                                                                                
Exemple de ping-pong :

Lo, sur "Basse messe " 

Qu’Elise ainsi s’amuse, ose
Cet anti-sacerdoce, us
A s’animer jusqu’à l’os,
Mène au ciel, écrit la Muse

Répons :

Au plaisir doux que sa rose
Caressée avec Phœbus
Lui procure sans pathos !
(C'est ainsi qu'Elise abuse)

Répons Lo :

Derrière une porte close,
Un diacre dont le cursus
S’étendait extramuros
Roulait une idée obtuse

Répons :

Sur la blancheur de chlorose
De cette étrange Vénus
Assise au cœur du naos
Avec cet air faux de ruse...

Répons Lo :



Envahi de couperose,
L’âme au bord du terminus,
Dévoré des feux d’Eros,
Ebahi par cette intruse.

Répons Oxalys :

Qu’advienne l’apothéose,
Et vite, avant l’exitus
Qui emporta l’albatros
Foudroyé par la méduse.

Répons Lo :

Cette fin que l'on suppose ?
Comme errante l'Exodus 
Et le vieux mégacéros,
Elle disparaît et s'use...

(Nul ne siffle, or l'hiatus plane ; 
C'est l'auberge catalane !) 

Répons Oxalys :

Ça ressemble à l’overdose,
-On le soutient mordicus-
Conduisant chez Thanatos
L’obsédé qui trop perfuse… 

Répons Lo :

Cette scène où tout s’oppose
-Où se tolère l’hiatus-
N’aurait point d’autre logos
Qu’un pervers et sa recluse ?

Répons :

Au ping-pong la rigueur pose,
"Sine qua non" au laïus,
La condition de l'éthos ;
Permettez que je refuse...
                                                                                                                                         
°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°



"Les gloses"

Exercice sur la poésie formelle depuis Sappho (700 avant) à nos jours :
Exégèse facile, partiale et subjective (saupoudrée d'un zeste d'humour et de mauvais 
esprit)

Extrait

(...)
De nostre mal personne ne s'en rie :
Mais priez Dieu que tous nous veuille absouldre!
(...)

...C'est la célèbre épitaphe Villon (le début), si l'on devait le pendouiller mâtines, 
mettez vous à sa place... c'était un vrai poète !
Je tiens cet individu pour très particulier, et à ce propos je voudrais préciser que les
informations et autres "faits divers" qui concernent les auteurs ne sont en aucun cas 
des critères de valeur pour une œuvre quelconque, ou exceptionnelle, mais tiennent 
plutôt d'une bête curiosité (oui, mais on est comme ça, ne nous privons pas !). En tout
cas, ne mélangeons jamais l’œuvre avec la vie de son auteur !

Les lais

L'an quatre cens cinquante six,
Je, Françoy Villon, escollier,
Considerant, de sens rassis,
Le frain aux dens, franc au collier,
Qu'on doit ses euvres conseillier,
Comme Vegece le racompte,
Sage Rommain, grant conseillier,
Ou autrement on se mescompte...



Les "PPPF" (Petits Précis de Poétique Formelle)

Quatrième de couv :

Didaxie

Circonscrire l'impréhensible
Est possible ! En quelque orbe arcane,
On pourrait en instruire un âne...
- Comment écrire un vers plausible ?

Mais il faut viser cette cible
Concentrée en tout humain crâne,
L'ajour au mur, la barbacane
Où filtre l'eau de l'indicible !

Ne gardons que l'aune du beau ;
Plein vent l'étrave du bateau
L'on voit la lame du réel

Sous les fous reflets fer de l'eau
...Et c'est vrai que d'être est cruel !

Extrait

Or, dans le passé,
contradictoirement soutenu par des millénaires de rationalité acharnée, et, plus
logiquement, par la beauté intérieure des choses,
le rasoir du vers,
aiguisé à l’infini, a fendu la toile perse et bombée de l’éther, et nous voici sous une
immensité de ténèbres semée de quelques milliards de mondes insignifiants.
Les derniers soubresauts des dieux vomissent d’antiques horreurs, cependant que des
fulgurances poétiques secrètes sont mises en évidence par des astrophysiciens ; ainsi,
l’on admet aujourd’hui, encore qu’à contre cœur, que le résultat peut dépendre du 
point de vue.
Ou qu’ici l’on se puisse, à la fois … et là !

Bien sûr, « Je » est toujours un autre.



Martre et Plume                                                                   
(Salus / Mayor)

Plus de quatre vingt tableaux, soutenus et décrits par autant de quatrains...

- Quatrième de couv :



Extrait :

Ouverture

C’est d’un art plutôt difficile ;
Mais sa peinture - impréhensible -
Atteint parfois, comme une cible,
A la dimension, dont l’œil cille,

D’une impensable altérité,
Miroir chaud du monde vitré,
Dont ne parle aucun vieux Littré,
Aux sorciers anciens hérité !

Perdez-vous, loin, dans chaque image…
Il se peut, si votre esprit lâche
Son dur mors, qu’alors l’air surnage

Et que la musique, par l’œil,
Entre ainsi que saute un chevreuil,
Vous dévoilant quelque or aïeul.



Basses Aurores

Quatrième de couv :



Scintillantes Vacillations : 4ème couv 

 

(…)  

Adieu vers et philosophie                                                                                                
Mon âme enfin se modifie                                                                                               
Ma bouche échappe au mors des mots                                                                            
Aux fards infinitésimaux                                                                                                 
Dont l'assonance était l'étui,                                                                                            

Je suis mort menteur et d'ennui !                                                                           
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